
Périodique officiel 
de la Commune du 
Mont-sur-Lausanne

No 195
octobre 2020

Edito 1
Affaires communales 2
Paroisses 6
Vie montaine 7
L’esprit d’entreprise 14
Sports 15
Agenda 16

Jean-Pierre Sueur 
Syndic

D epuis quelques semaines, articles et cour-
rier de lecteurs se suivent, qui traitent de 
la fameuse « facture sociale », au paiement 

de laquelle les communes vaudoises sont appelées 
à contribuer à hauteur de 50%. Pour Le Mont, 
cela représente un montant de l’ordre de 8 mil-
lions, soit plus de 20 points d’impôt communal sur 
73,5… Pas vraiment une broutille.
A chaque présentation du budget communal, la 
Municipalité grimace, car ce poste grève toujours 
davantage le portemonnaie communal et donc 
celui des Montains. Cette année, cette facture  
sociale s’élève à 1,650 milliard, dont 825 millions à 
charge des communes. 
Ce poste englobe pêle-mêle allocations aux fa-
milles, bourses d’étude et d’apprentissage, sub-
sides à l’assurance maladie, subventions et aides 
aux personnes handicapées, prestations complé-
mentaires à domicile et hébergement ainsi que 
revenu d’insertion et participation à l’assurance 
chômage. Ce système de paiement solidaire des 
prestations entre communes et Canton permet 
certes aux communes de conserver une compré-
hension des réalités sociales, mais à quel prix !

Un Canton qui s’est redressé sur le dos des 
communes…
Au début du siècle, les finances de l’Etat de Vaud 
étaient catastrophiques et présentaient en 2004 un 
endettement supérieur à 8,6 milliards. Les charges 
annuelles d’intérêts se montaient à près de 300 mil-
lions. Les communes furent alors appelées au secours 
et acceptèrent de prendre à leur charge 50% de la 
facture sociale (au lieu des 33% auparavant). Il était 

convenu que cette augmentation ne devait être 
que passagère, le temps de redresser les comptes 
du Canton, notamment en restructurant l’Etat et 
ses dépenses. Comme le dit le dicton : il n’y a que 
le provisoire qui dure. De surcroît, l’amélioration de 
son bilan a eu pour effet inattendu que l’Etat n’a 
vraiment restructuré ni ses finances ni son organisa-
tion dans le sens attendu : celui d’une limitation de 
sa croissance. Ceci explique cela.
Ce transfert aggravé de charges cantonales sur les 
communes fut accompagné pour le Canton de 
plusieurs autres événements favorables. En vrac : 
d’abord la vente d’une part de l’or de la BNS a per-
mis à notre Canton d’encaisser un peu plus d’un 
milliard. Puis, la remontée spectaculaire des actions 
de la BCV lui a offert environ deux autres milliards 
supplémentaires. S’y ajoutent des années particuliè-
rement fastes au plan économique, et donc fiscale-
ment généreuses. 

…qui tirent la langue
On le voit, le Canton s’est redressé de la meil-
leure des manières, notamment en puisant dans 
les budgets communaux. Notre Commune subit  
aujourd’hui de ce fait une diminution substan-
tielle de sa capacité d’autofinancement, alors 
même que nous sommes au-devant de gros  
investissements. Sans changement de ce système, 
la dette communale va donc s’envoler. 
Alors que l’Etat de Vaud n’a plus qu’une dette 
théorique, la plupart des communes tirent la 
langue avec une facture sociale qui met à mal 
leurs finances. Et le Canton poursuit ses dépenses 
sans donner le sentiment d’une quelconque rete-
nue, tout en continuant parallèlement à puiser 
dans les budgets des communes.

(Suite en page 2)

Le poids de la facture sociale

Insolite, mais bienvenu, ce banc taillé à la tronçonneuse accueille les promeneurs à proximité du chemin des Fougères. (Alicia Cevey)
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Elections communales 2021
Au printemps prochain, les communes vau-
doises éliront leurs autorités pour la légis-
lature 2021-2026 qui débutera le 1er juillet 
2021. Alors que le dépôt des listes pour le 
premier tour est fixé au 18 janvier 2021, les 
autres dates à retenir sont les suivantes :

7 mars
Premier tour de l’élection à la Munici-
palité et élection du Conseil communal

28 mars
Second tour de l’élection à la Municipa-
lité

25 avril
Premier tour de l’élection à la syndi- 
cature

16 mai
Second tour de l’élection à la syndi- 
cature. 

Les informations détaillées concernant les 
délais et procédures à respecter pour le 
dépôt des listes seront transmises dans le 
courant de l’automne.

C’est l’occasion de rappeler que l’élec-
tion à la Municipalité a lieu au système  
majoritaire à deux tours. Les candidats qui  
obtiennent la majorité absolue (plus de la 
moitié du nombre des bulletins valables) au 
premier tour sont élus d’office. Les sièges 
encore à répartir le sont lors du second 
tour, à la majorité relative (sont élus ceux 
qui obtiennent le plus de suffrages). Quant 
au Conseil communal, il est élu au système 
proportionnel à un tour. Les suffrages sont 
ainsi dans un premier temps attribués aux 
différentes listes, puis aux candidats qui 
obtiennent le plus de voix au sein de cha-
cune d’elles.

La Municipalité va passer de 7 à 5 membres
Actuellement, la Municipalité est compo-
sée de sept membres (cinq PLR, un Entente 
Montaine, un Mont citoyen). A la suite du 
dépôt d’un postulat au Conseil communal 
et sur proposition de la Municipalité en ré-
ponse à ce postulat, le Conseil communal a  
décidé, dans sa séance du 22 juin 2020, 
de réduire à cinq le nombre de munici-
paux pour la prochaine législature. Dans 
le contexte qui voit notre Commune 
devenir une ville, ce changement a pour but 
de permettre à l’exécutif de se consacrer  
encore davantage aux réflexions d’ordre 
stratégique, en laissant aux services de l’Ad-
ministration, qui continuent d’être renfor-
cés là où les besoins l’exigent, la responsa-
bilité de traduire sur le plan opérationnel 
la direction donnée par la Municipalité.

Le nombre de membres du Conseil commu-
nal, actuellement de soixante-cinq (vingt-
trois PLR, quinze Entente Montaine, quinze 
Mont citoyen, six UDC, six Groupe socia-
liste), quant à lui, n’évoluera pas pour la 
prochaine législature, également selon la 
décision que le Conseil communal a prise 
le 22 juin.

Secrétariat municipal

(Suite de l’édito) 

Un accord in extremis
Arrivant à la fin de mon édito, au moment où je 
progressais dans une rédaction critique à l’égard 
des négociations Canton/communes qui ne dé-
bouchaient sur aucune solution, un miracle s’est 
produit le 25 août. Chose tellement inhabituelle 
en terre vaudoise qu’il fut nécessaire de se pincer 
pour y croire : le Conseil d’Etat et l’UCV (Union 
des communes vaudoises) ont trouvé un accord 
sur la participation à la cohésion sociale (PCS), la 
nouvelle appellation de la facture sociale. Cet ac-
cord prévoit un rééquilibrage financier, annuel et 
pérenne, de 150 millions en faveur des communes 
au plus tard dès 2028. Dès l’année prochaine, la 
facture PCS des communes devrait déjà se réduire 
de 40 millions et ainsi, progressivement, retrou-
ver pratiquement une répartition de la facture 

telle que nous la connaissions au début du siècle, 
soit un tiers pour les communes et le solde pour 
le Canton.

Des incertitudes subsistent
Les responsables communaux remarquent, mal-
gré le protocole, que les communes paient et 
n’ont toujours rien à dire sur cette facture sociale,  
notamment pas sur la structure de ces aides. Tout 
se passe en effet au Grand Conseil. Qui paie ne 
commande donc pas toujours. Quel sera le mon-
tant de la PCS d’ici 2028 ?

Cela dit, les communes ont été partiellement  
entendues et cela va alléger temporairement les 
comptes communaux et ainsi donner de l’air à 
notre manque d’autofinancement. 

Les autorités communales du Mont remercient 
toutes les personnes qui ont permis d’arriver à un 
protocole d’accord qui est un pas dans la bonne 
direction.  

Le poids de la facture sociale
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Reflets du Conseil communal
Depuis l’entrée en vigueur des mesures 
de lutte contre le Covid-19 en mars 2020,  
deux séances du Conseil ont été annulées. 
Afin de pouvoir traiter tous les points mis 
en attente, le Bureau du Conseil a décidé 
d’organiser deux séances consécutives à 
une semaine d’intervalle. Cet article reprend  
l’essentiel de ces séances qui ont eu lieu les 
22 et 29 juin 2020 à la salle de gymnastique 
du Mottier.

Séance du 22 juin
En introduction de la première, son président, 
M. Marc Maillard, se réjouit de retrouver en 
présentiel tous les membres du Conseil, après 
ces derniers mois particuliers. Il remercie cha-
leureusement la Municipalité d’avoir privatisé 
la salle de gym pour accueillir cette séance 
avec toutes les mesures sanitaires requises, 
pupitres individuels à 1,50 mètre de distance, 
micros munis de protections changées après 
chaque intervenant, l’ensemble du dispositif 
ayant été contrôlé par Mme le préfet du district 
de Lausanne, Clarisse Schumacher Petoud.

Changements au Conseil du Bureau 
et à la Commission des finances

Au programme, divers changements au sein 
du Conseil, du Bureau et de la Commission 
des finances. Au niveau du Conseil, le rem-
placement de Mme Stéphanie Michlig Gon-
zalez (MC) et de M. David Vonarburg du 
PLR par MM. Jean-Pierre Moser (MC) et Yves 
Buffin de Chosal (PLR). Au niveau du Bureau, 
le remplacement de M. Nicolas Mojon (PLR), 
démissionnaire, par M. Yves Buffin de Chosal 
(PLR). Reste, pour la commission des finances, 
le remplacement de M. Remo Studer par  
M. Jean-Pierre Moser, tous deux du MC.

Un Conseil qui reste à soixante-cinq membres

Autre sujet d’importance, le vote sur le passage 
d’une Municipalité de sept à cinq membres, en 
suspens depuis la dernière séance du Conseil, 
en février. Pour rappel, l’Assemblée avait pris 
la décision de laisser à chacun un peu de temps 
supplémentaire pour déterminer son vote. 
Le débat n’a pas été rouvert, néanmoins un 
amendement au préavis de la Municipalité a 
été ajouté au sujet du nombre de conseillers 
à élire lors de la prochaine législature. Celui-ci 
ramenait le nombre de septante-cinq, proposé 
par la Municipalité à soixante-cinq, nombre de 
conseillers actuels. Le Conseil a donc approuvé 
le préavis amendé, soit une Municipalité com-
posée de cinq membres et un Conseil commu-
nal composé de soixante-cinq membres dès la 
prochaine législature.

Postulats et motions : refuge en bois et 
plan canicule élargi

Le rapport de la Municipalité sur le postu-
lat PLR par Mme Ariane Annen Devaud « Un  
refuge en bois pour une commune forestière » 
a été accepté. La Municipalité en tiendra 
compte dans le cadre des réflexions en cours 
et du schéma directeur y relatif.

Un postulat a été déposé par l’EM, par  
M. Jean-Pascal Blanc, pour demander un plan 
canicule élargi par rapport aux exigences can-
tonales qui prévoient la simple surveillance 
communautaire. La Municipalité relève qu’un 
certain nombre de demandes sont déjà actives 
et que certaines ne relèvent pas de sa compé-
tence, mais de celle du Canton notamment. 
L’Assemblée renvoie néanmoins le postulat à 
la Municipalité.

Attribution du produit des séances annulées 
aux entreprises montaines

A citer encore une motion, acceptée par le 
Conseil, de M. Jean-Charles Fresquet (PLR),  
demandant l’attribution du budget des 
séances annulées durant la période à la pro-
motion des entreprises montaines, ainsi que 
le dépôt d’une interpellation pour l’accom-
pagnement des changements de pratique en  
matière de mobilité déposée par M. Jean- 
Marie Urfer, pour le MC.

Séance du 29 juin
Lors de la seconde séance, les rapports des 
Commissions de gestion et des finances ont 
été discutés et les préavis municipaux y relatifs 
ont été approuvés. 

Postulat : installation de bancs-bus 
en faveur du covoiturage

Un postulat a été déposé par Mme Ariane 
Annen Devaud pour le PLR demandant l’ins-
tallation de bancs-bus dans les zones périphé-
riques du Mont. Ce dispositif permettrait de 
favoriser le covoiturage en mettant à dispo-
sition des bancs d’où les personnes souhai-
tant être véhiculées seraient visibles par les  
automobilistes qui seraient susceptibles de les 
prendre. L’Assemblée a renvoyé à la Municipa-
lité ce postulat.

Election du Bureau

Le nouveau Bureau a été élu. Il se composera 
pour la dernière année de législature de :

Mme Barbara Rochat (EM), présidente,  
M. Jean-Marie Urfer (MC), premier vice-président, 
M. Barry Lopez (PLR), second vice-président,  
Mme Valérie Moreno (PS), scrutatrice,  
M. Roland Christeller (UDC), scrutateur, MM. 
Yann Muller (EM) et Yves Buffin de Chosal (PLR), 
scrutateurs suppléants. 

Le président saisit l’occasion pour remercier  
M. Nicolas Mojon de son engagement durant 
plusieurs années dans le cadre du Bureau.

Pour conclure*, M. Marc Maillard, président 
sortant, s’est félicité de la vitalité du Conseil 
et a souligné l’investissement de ses membres 
dans leurs travaux. Il se réjouit néanmoins de 
reprendre sa place dans l’assemblée et de pou-
voir à nouveau s’exprimer.

Nathalie Penso 
Secrétaire du Conseil communal

*Les discours sont sur le site de la Commune (code QR ci-contre)

www.lemontsurlausanne.ch/le-mont-
officiel/conseil-communal/seances/2020
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Des bâtiments communaux qui consomment moins 

L’approvisionnement et la disponibilité en 
énergie sont devenus une telle évidence que 
nous n’en avons même plus conscience. 

En soixante ans, la consommation énergétique 
a explosé en Suisse. Depuis quelques années, le 
suivi énergétique du parc immobilier commu-
nal du Mont est conduit en partenariat avec 
l’association energo, centre de compétence en 
efficacité énergétique développé sous l’égide 
de la Confédération dans le cadre du pro-
gramme SuisseEnergie. Fondée en 2000, cette 
association aide les collectivités publiques à 
optimiser leur consommation d’énergie (ther-
mique et électricité) et d’eau. 

Optimisation des réglages
Avec l’assistance technique d’energo, nous 
sommes dorénavant en mesure de faire un 
monitoring énergétique permanent de nos 
installations techniques, de paramétrer effica-
cement le réglage de chauffage et d’optimiser 

les débits de ventilation dans les bâtiments 
ainsi que la gestion horaire des installations en 
fonction des périodes d’occupation des locaux 
et des conditions météorologiques. 

Diminution de près de 12% des dépenses 
énergétiques
Les optimisations énergétiques réalisées grâce 
au suivi du parc immobilier ont permis la dimi-
nution de près de 12% des dépenses énergé-
tiques en 2019 (399 MWh en moins), soit 11% 
(-265 MWh) de réduction des dépenses en cha-
leur et 16% (-134 MWh) des dépenses en élec-
tricité. La consommation d’eau des bâtiments 
a, quant à elle, baissé de 14% (-1972 m3).

Certaines actions ont également contribué à 
réduire les émissions de CO2 des bâtiments de 
700 tonnes environ.

Association energo 
pour la Commission société 2000 watts

Nouvelle tournée de ramassage du verre
Le 1er juillet dernier, la Municipalité a mis en 
place une tournée de ramassage du verre au 
porte-à-porte, une fois par mois.

Ce nouveau service, qui coïncide avec le pas-
sage à une collecte bimensuelle du papier et 
du carton, vient compléter les tournées de 
ramassage hebdomadaires des déchets orga-
niques, les mardis, et des ordures ménagères, 
les vendredis.

A partir de cette même date, les propriétaires 
d’habitations de plus de trois logements sont 
tenus de mettre à disposition des conteneurs 
pour la récolte des quatre déchets principaux : 
ordures ménagères, déchets organiques, pa-
pier/carton et verre. 

Pas de cornets en plastique dans les déchets 
organiques !
Concernant les déchets organiques, nous 
rappelons que la qualité du tri à la source 

est primordiale pour permettre le recyclage 
de ces déchets et éviter la pollution des sols,  
notamment par les microplastiques. Il en va de 
la responsabilité de chacun et, vu la confusion 
générale concernant les cornets en plastique, 
nous vous remercions de n’en placer aucun 
dans ces conteneurs.

Les dates de ramassage figurent sur la direc-
tive communale « Vos déchets en 2020 » distri-
buée à tous les ménages en fin d’année der-
nière ou consultable sur le site internet de la 
Commune ; celui-ci fournit également des in-
formations relatives aux conteneurs autorisés 
pour ces collectes. 

Vincent Porchet 
Service des espaces verts et déchets

Passer du Centre du Mont à « Mon(t) Centre »
Si l’urbanisme est une science qui s’inscrit 
dans la durée, l’urbanisme dit « éphémère » 
permet de tester immédiatement des usages 
de manière flexible et temporaire.

Avant d’aménager un espace, d’engager des 
frais et surtout de nombreux acteurs, ce nou-
veau concept permet d’analyser si la planifica-
tion correspond aux attentes les plus diverses. 
En ces temps spéciaux, de nouveaux besoins et 
modes de vie ont émergé.

Des espaces publics plus attractifs
Cette situation représente une opportunité 
de se montrer à la fois résilients et réactifs en 
adaptant notre manière de construire. Cer-
tains aménagements, simples et à moindre 

coût, révéleront l’attractivité de certains es-
paces publics et faciliteront leur appropriation 
par la population. Dans le cas contraire, ils per-
mettront de modifier des choix qui, selon leur 
popularité et degré d’adhésion, pourraient 
être pris en considération dans la future cen-
tralité prévue au Mont-Centre. 

Une vision de la planification du Mont-Centre 
a été délivrée en décembre 2019 à la suite de 
larges démarches participatives ; aujourd’hui, 
il s’agit de passer à l’étape suivante, celle, 
dans la mesure du possible, du test grandeur 
nature ! 

A vous de jouer !

Laurence Muller Achtari, municipale 

Place éphémère Jacques-Cartier. (Jean Cazes)

Infos
Tél. 021 651 91 98
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Un cybercafé pour rester branché
Dans le cadre du projet Quartier solidaire, un 
cybercafé réunit chaque mois depuis cette an-
née des personnes un peu plus chevronnées 
aptes à donner des conseils pratiques et ceux 
qui se sentent « largués » en matière d’infor-
matique. Un réseau wifi est à disposition des 
participants.

Votre smartphone vous sert à appeler  
Fabienne ou Vincent, à prendre rendez-vous 
chez le dentiste ou à réserver une table dans 
votre restaurant favori. Vous l’utilisez même 
pour prendre des photos et, pourquoi pas, un 
selfie ? Un ordinateur ou une tablette font peut-
être partie de votre volonté « d’aller avec notre 
temps ». Votre fils habitant en France, en Bel-
gique ou pas plus loin qu’Yverdon, vous a dit : 
« Tu verras, l’informatique c’est pratique et fa-
cile. On s’envoie des e-mails et des photos. On 
cause gratuitement sur WhatsApp. Tu pourras 
faire des recherches sur le net. Wikipédia, Goo-
gle, Facebook, Instagram. Il suffit de t’y mettre ! »

Pourtant, grand soupir de votre côté. Vous 
aimeriez bien utiliser quelques-uns de ces 
moyens de communication qui vous semblent 
pourtant inaccessibles et nébuleux. Toute 
cette technologie vous fait peur. Hélas ! Vous 
n’êtes pas né avec la révolution numérique, 
mais un peu ou même bien avant. 

Rester en contact avec ses enfants 
grâce à Skype
Puis est arrivé le confinement. Enchantés de 
voir vos petits-enfants sur Skype, vous leur 
avez même lu une histoire, par vidéo interpo-
sée, avant qu’ils ne s’endorment à l’autre bout 
de la ville. Cela vous a motivé.

Parmi les aînés du Mont, il y en a qui se  
débrouillent pas mal en informatique. Pour 
d’autres, c’est le brouillard complet. Frus-
trant ! Pour y remédier, les habitants du 
Quartier solidaire ont mis sur pied un cyber-
café. Vous pouvez y acquérir, à petits pas, de 
nouvelles connaissances et percer la couche 
de brume électronique. C’est l’endroit qu’il 
vous faut pour apprendre à manipuler votre 
ordinateur et profiter de quelques conseils 
dans des domaines spécifiques : écrire des 
e-mails, partager des photos, se brancher 
sur WhatsApp, Facebook ou un autre réseau,  
vérifier sur internet s’il faut écrire amener 
ou emmener, chercher la critique du dernier  
roman de votre auteur préféré.

Il s’agit d’une entraide personnalisée entre 
une personne connaissant quelques secrets 
de l‘informatique et une autre qui aimerait 
s’y mettre. Il suffit d’apporter votre matériel,  
smartphone, ordinateur ou tablette et de  
poser vos questions dans une atmosphère 
conviviale et détendue.

Ces rencontres branchées et gratuites se  
déroulent chaque troisième mercredi du mois 
de 10h à 12h à la Paix du Soir, chemin de Lon-
geraie 9, dans la salle Mgr Ramuz. 

Prochaines dates : 21 octobre, 28 novembre et 
16 décembre. 

Daniel Bovey, au 021 653 26 19, et Rose-Marie 
Extermann, au 079 405 86 18, vous fourniront 
volontiers de plus amples informations.

Alors, on s’y met ? 

Gisela Raeber

Accueillir un enfant chez soi 
Devenir accueillant(e) en milieu familial ? 
Accueillir un ou plusieurs enfants à la journée, 
c’est s’engager dans une activité éducative 
qui nécessite une bonne dose d’énergie, d’op-
timisme, le sens des responsabilités, et c’est  
accomplir une tâche utile à la société.

Ouvrir son « chez-soi », partager son repas, 
proposer des soins et de l’attention à des  
enfants dont les parents sont absents pour des 
raisons professionnelles, c’est aussi l’occasion 
d’avoir un revenu d’appoint et de pouvoir  
bénéficier d’une formation de base et conti-
nue sans frais.

Collaborer avec la structure de coordination 
pour offrir un accueil de qualité, faire un bout 
de chemin avec d’autres enfants, cela de-
mande un engagement et des compétences, 
et offre également la possibilité de travailler 
chez soi, de manière autonome.

Des parents sont à la recherche de solutions 
d’accueil pour leurs enfants. Nous sommes à 

la recherche d’accueillant(e)s pour répondre à 
ces demandes, alors,
• si vous aimez être entouré(e) d’enfants,
• si vous avez besoin d’un revenu d’appoint,
• si vous souhaitez vivre des expériences 

riches et développer vos compétences,

…devenez accueillant(e) en milieu familial !

Une sympathique façon de faire des progrès 
en informatique. (Gisela Raeber)

Infos
Tél. 021 886 05 10 

afj@efaje.ch
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Infos
Mme Adrinée Burdet, responsable 
de l’enfance, tél. 079 388 02 39
Pasteur Alain Wirth 
Tél. 021 331 56 80
www.lemontsurlausanne.eerv.ch

Infos
Secrétariat : Mme Stéphanie Baldisserotto 
Ouvert du lundi au vendredi, de 8h à 12 h 
Tél. 021 647 22 32, de 8h à 11h

www.cath-vd.ch/paroisses

Adrinée Burdet, responsable de l’enfance. (AB)

Paroisse réformée du Mont
Nouvelle responsable de l’enfance
Le 1er août dernier, Adrinée Burdet a succédé 
à Suzanne Barblan au poste de responsable 
de l’enfance de la paroisse à mi-temps. Adri-
née habite Lausanne (Isabelle-de-Montolieu). 
Agée d’une cinquantaine d’années, elle est 
mariée et maman de quatre jeunes adultes. 
Institutrice de formation, elle travaille à 
temps partiel à l’établissement scolaire de La 
Sallaz. Au cours de son parcours de vie, elle 
a orienté son bénévolat vers les enfants et 
les adolescents. Nous nous réjouissons d’en-
visager la poursuite de l’aventure avec elle et 
nous lui souhaitons une chaleureuse bienve-
nue.

Culte de l’enfance
Il s’agit de rencontres destinées aux enfants 
dont les années de scolarité vont de la 3e à la 
6e. Ces rencontres se déroulent chaque mardi 
(hors vacances scolaires), à la Maison de pa-
roisse, de septembre à décembre. Objectif : 
entendre les histoires de la Bible, apprendre à 
prier, chanter et bricoler.

Après l’école, sur le coup de midi, les enfants 
s’y rendent avec leur pique-nique et leur 
boisson. Fin de la rencontre à 13h35, pour 
permettre aux enfants de retrouver l’école à 
temps.

A prévoir également : la fête de Noël des fa-
milles, le 13 décembre, à 17h au temple. Pour 
participer à cette fête en tant qu’acteurs, 

les enfants prennent part à la préparation 
de la fête, prévue la journée du samedi 21  
novembre.

Intéressé(e) ? Contactez notre responsable de 
l’enfance Adrinée Burdet, au 079 388 02 39.

Catéchisme
Le temps de la reprise a sonné, avec une nou-
velle saison en perspective pour nos catéchu-
mènes (7e à 11e années). Le programme varie 
en fonction des années scolaires ; il est conduit 
par des animateurs de la région ou par notre 
paroisse (animation par le pasteur et des res-
ponsables du groupe de jeunes). Si vous venez 
à passer à côté de l’information, n’hésitez pas 
à vous manifester auprès du pasteur Alain 
Wirth, au 021 331 56 80.

Alain Wirth, pasteur 

Horaire des messes
INFORMATIONS

Depuis le début du mois de septembre, les 
messes en semaine à 9h (mardi, mercredi, 
jeudi) ainsi que les messes du samedi à 17h30 
ont repris à Saint-Amédée selon l’horaire 
habituel. 

Veuillez toutefois prendre note que les messes 
du premier samedi du mois ne reprendront à 
Froideville qu’à partir du samedi 5 décembre. 
Jusqu’à cette date, elles auront lieu à Cugy.

En outre, il n’y aura pas de messe les lundis et 
vendredis à 18h chez les Sœurs missionnaires 
de la charité, jusqu’à nouvel avis.

Toutes les mesures sanitaires à respecter pen-
dant la messe demeurent en vigueur.
Messes ordinaires 
• Cugy, les samedis 3, 10 et 24 octobre,  

14 novembre, 12 et 26 décembre, à 17h30

• Froideville, le samedi 5 décembre, à 17h30
• Bellevaux, les samedis 17 et 31 octobre, 7 et 

21 novembre, 19 décembre, à 17h30
Messe du dimanche matin
• Bellevaux, à 10h30
Messes en semaine
• Bellevaux, les mardis, mercredis et jeudis, à 

9h
Messe de la première communion
• Bellevaux, le samedi 31 octobre,  

à 9h45, 11h30 et 17h30
Messe de la Toussaint et commémoration de 
tous les fidèles défunts
• Bellevaux, le dimanche 1er novembre,  

à 10h30
Horaire des messes sur le site www.cath-vd.ch/
paroisses
En cas de différence dans les horaires, la feuille 
dominicale fait foi.

Paroisse Saint-Amédée
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Cinéclub des Festivals
Aula du  Collège du Mottier B 

Programme complet du premier cycle 
du Cinéclub des Festivals sur le site internet 

www.lemontsurlausanne.ch, rubrique Agenda 

Fr. 5.- par film, à régler sur place

Infos
Pour consulter le catalogue complet 

 ou inscrire les enfants,  
rendez-vous en ligne sur le site 

www.lemontsurlausanne.ch, 
rubrique Formulaires de l’Espace Public.

On se fait une toile, ce soir ?
Le Service de la jeunesse et des loisirs enrichit 
son offre culturelle avec une nouvelle propo-
sition originale : le Cinéclub des Festivals. Il 
débute par un premier cycle de cinq films pri-
més dans des festivals suisses, à raison d’une 
projection par mois, du 3 septembre 2020 au 
14 janvier 2021. 

Ce projet s’inscrit dans la politique culturelle 
du Mont, qui vise à promouvoir une vie cultu-
relle locale attractive et diversifiée, accessible 
à l’ensemble du public montain. Il est aussi en 
adéquation avec la politique de l’urbanisme, 
qui travaille à la réalisation d’un centre mon-
tain dynamique et agréable à vivre entre le 
quartier du Mottier et celui de Crétalaison.

On trouve en Suisse d’excellents festivals de 
cinéma, qui présentent une programmation 
passionnante, riche et variée. Le mieux, bien 
sûr, est de s’y rendre et de profiter de l’at-
mosphère unique de chacune de ces manifes-
tations, s’émouvoir ou s’émerveiller devant 
les nombreux films projetés. Maintenant, 
grâce au Cinéclub des Festivals, vous pou-
vez voir au Mont certains de leurs films qui 
comptent parmi les meilleurs, puisqu’ils y 
ont été primés. Et pour couronner ces soirées 
consacrées au septième art, chaque film sera 
présenté par une personnalité du festival en 
question. 

Moteur… ça tourne !
Grâce au premier cycle du Cinéclub des Fes-
tivals, vous découvrirez des films récompen-
sés au Festival du film français d’Helvétie, au  
Vevey International Funny Film Festival, au 
Festival Cinéma Jeune Public de Lausanne, aux 
Journées de Soleure et au Festival internatio-
nal de films de Fribourg. 

Le cycle a débuté avec la projection, le 3 sep-
tembre, de Fête de Famille de Cédric Kahn, 
primé au Festival du film français d’Helvétie. 
Le prochain film projeté, le jeudi 5 novembre 
à 19h, sera Prendre Corps, une sélection de 
courts métrages qui allie films d’animation et 
films avec acteurs. Parmi cette sélection, le film 
Bamboule d’Emilie Pigeard a obtenu le Prix du 
Jury des enfants du Festival Jeune Public.

Venez nombreux !
Yvan von Arx 

Service de la jeunesse et des loisirs

Mesures Covid-19

Pour des raisons de sécurité sanitaire, l’inscription en 
ligne dans la rubrique Agenda du site www.lemont-
surlausanne.ch est obligatoire. Les personnes inscrites 
voudront bien se conformer aux directives. 

Un catalogue riche d’activités pour la rentrée 2021
Dans le but de soutenir les familles mon-
taines et d’offrir aux enfants et aux jeunes 
des activités sportives, culturelles et de loisirs 
attrayantes, le Service de la jeunesse et des 
loisirs a constitué une riche palette d’activités 
gratuites ou à un tarif attractif. Ces activités 
s’adressent aux enfants et aux jeunes en âge 
scolaire du Mont. 

Ces activités ont pour objectifs de faire dé-
couvrir des activités sportives, culturelles et 
de loisirs, d’encourager la pratique physique, 
l’imaginaire et la créativité et de développer 
des valeurs éducatives fondamentales. Grâce 
à l’engagement de la Commune, toutes ces 
propositions sont gratuites ou à un prix très 
attractif.

Dans l’offre sportive, on trouve le basket, la 
capoeira, le judo, le jiu-jitsu, le tennis, le hand-
ball, le volley, le mur de grimpe, la méditation 
en pleine conscience ou encore le yoga. Le  
karaté est une nouveauté proposée cette année.

Pour tous les goûts
Parmi les activités culturelles et de loisirs pro-
posées, un atelier graffitis, un cours de théâtre, 
une initiation au DJing, un cours de dessin 
manga, un atelier pâtisseries, la création d’un 
journal, l’animation d’une radio numérique, 
un groupe d’échange sur la permaculture et 
la durabilité, un club pour les ados ou des 
activités au centre de loisirs Yolo. Un atelier  

d’écriture et une initiation à la danse avec Jas-
mine Cammarota, danseuse professionnelle au  
Béjart Ballet figure parmi les nouveautés. 

Egalement au programme, des initiations aux 
premiers secours, un centre aéré pendant les 
vacances ou un soutien pour la recherche de 
petits jobs ou d’apprentissages. 

Jeevan Maharjan 
Service Jeunesse et Loisirs

Bamboule, un film d’animation 
 projeté le jeudi 5 novembre.

Vacances d’automne
Les animateurs de l’Espace Yolo 
organisent un centre aéré pour les 
7P à 11S durant les vacances d’oc-
tobre sur le thème de la bande  
dessinée. 

Possibilité de s’inscrire à la journée, 
mais la priorité sera donnée aux 
inscriptions à la semaine.
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Si on chantait, si vous chantiez avec… l’Echo des Bois
L’année musicale 2020 de l’Echo des Bois a été 
stoppée net, comme le monde entier, en mars 
dernier. Nous sommes heureux de pouvoir 
enfin nous retrouver depuis la rentrée d’août, 
les jeudis soir à l’aula du Collège du Mottier. 
Bien sûr, avec les précautions en vigueur, soit 
le masque, les distances adéquates, le gel, etc. 

Mais place maintenant à la musique et la 
convivialité ! Car cette belle équipe de pas-
sionnés se réjouit de pouvoir à nouveau par-
tager des soirées de chant et d’amitié, aux-
quelles chacun peut se joindre.

Nous serions très heureux d’accueillir quelques 
voix d’hommes supplémentaires : des voix de 

basse, de baryton et de ténor. Mais les dames 
sont évidemment les bienvenues.

Savez-vous que chanter est bon pour la san-
té ? Quand on chante, on respire mieux, et 
donc on s’oxygène mieux. On fait travailler 
sa mémoire, sa musculature abdominale et, 
bien sûr, on se détend le corps et l’esprit, voire 
même l’âme.

Et si vous tentiez l’aventure avec nous ? Vous 
découvrirez le plaisir de mêler votre voix à 
celle des autres et de construire des harmo-
nies qui vous feront frissonner. 

Nous vous attendons, si le c(h)œur vous en dit.

Chantal Vonlanthen

La recette des Paysannes vaudoises du Mont

Taillé aux greubons
Ingrédients (1re phase)
- 500 g de farine
- 20 g de levure
- 50 g de beurre ramolli
- 2,5 dl de lait tiède
- 2 cc de sel
- 125 g de greubons

Ingrédients (2e phase)
- 50 g de beurre ramolli
- 125 g de greubons
- 1 œuf

Préparation
• Délayer la levure dans le lait tiède.

• Ajouter à la farine le lait délayé et le beurre. 

• Mélanger, puis ajouter le sel et les greubons, 
afin d’obtenir une pâte homogène. 

• Former une boule et la recouvrir d’un linge. 
Laisser reposer une heure au réfrigérateur. 

• Etendre la pâte en rectangle, tartiner de beurre 
ramolli, ajouter le reste des greubons. Plier la 
pâte en trois, puis l’abaisser à 1 cm d’épaisseur. 

• Couper en bouchées de 3 x 3 cm, puis les dépo-
ser sur une plaque chemisée de papier sulfuri-
sé et laisser reposer 30 min.

• Les dorer à l’œuf et les enfourner à four pré-
chauffé à 200 °C environ 15-20 min.

• Les refroidir sur une grille.

Conseil

Si les greubons sont trop gros, les hacher gros-
sièrement au couteau.

APVM

Fameux, le taillé aux greubons !
Rectangulaire et doré, le taillé aux greubons 
est une pâtisserie salée vaudoise créée à la fin 
du XIXe siècle. Les greubons, ingrédients clés de 
la recette du taillé, sont les résidus solides de 
la fonte du lard gras en saindoux. Les paysans 
de l’époque, qui ne laissaient rien perdre, utili-
saient les greubons dans différents mets, dont 
le fameux taillé qui fait la fierté des Vaudois.

Le taillé aux greubons est mentionné pour la 
première fois dans les livres de recettes à la 
fin du XIXe siècle. Autrefois, les paysans uti-
lisaient tout du cochon, si bien que lorsqu’ils 
faisaient fondre le lard pour fabriquer le sain-
doux, ils récupéraient les résidus de graisse, 
appelés greubons. Les paysans appréciaient 
beaucoup les greubons et les intégraient à  
diverses recettes.

La recette actuelle du taillé aux greubons 
date des années 1940, moment où le fondoir 
à saindoux a été inventé par les Ateliers de 
constructions mécaniques de Vevey. Le lard 

gras du porc était fondu sous vide, afin de 
produire des greubons assez gros et sans le 
goût de brûlé. 

Le taillé aux greubons a failli disparaître des 
boulangeries au cours des années 2000 à la 
suite de la fermeture du dernier grand fon-
doir à lard du Canton de Vaud. Les boucheries 
ont repris la production des greubons, afin de 
les fournir aux boulangers et de maintenir la 
tradition. Alors qu’il existait auparavant des 
taillés mous et croustillants, la formule crous-
tillante s’est, de nos jours, imposée. 

Bien que le taillé aux greubons soit fabriqué 
dans d’autres cantons romands, il est consi-
déré comme une spécialité typiquement vau-
doise.

Le taillé aux greubons se marie idéalement 
avec un excellent chasselas vaudois à l’heure 
de l’apéritif.

PAR

Infos
Chantal Vonlanthen 
079 621 71 24 
www.echodesbois.net

Malgré les mesures sanitaires, les répétitions ont 
repris, pour le plus grand plaisir de chacun. (DR)



No 195 • octobre 2020

9
Le temps qu’il a fait…
Si je vous dis que les vendanges sur La Côte 
ont débuté les premiers jours de septembre, 
si les pruneaux n’ont pas attendu le Jeûne fé-
déral pour se trouver sur les étals des marchés 
et si pommes et poires sont en voie d’être 
cueillies, vous conclurez par vous-même que 
l’été 2020, comme ses prédécesseurs, a été 
chaud et ensoleillé. 

Seul le mois de juin, avec une température 
moyenne de 17,7 °C et surtout 21 jours de pré-
cipitations, soit 220 mm de pluie, a dérogé à la 
douceur générale. Juillet, de son côté, a vu un 
ensoleillement maximum et la température la 
plus élevée de 35,4 °C le 31. Août s’est montré 
assez variable, avec quelques nuits tropicales 
où la température n’est pas descendue en 
dessous de 20 °C. Quelques beaux orages ont 
accompagné nos fins de journée et des rafales 
de vent proches des 50 km/h ont balayé notre 
contrée. Par chance, peu de grêle signalée, 
ce qui nous offre une belle année à fruits. En 
conclusion, l’été 2020 fait partie des dix étés 
les plus chauds depuis le début des mesures, 
il y a 155 ans.

… et un petit animal de saison
Pour cette météo estivale, petit changement 
et envie de quitter quelque temps le monde 
végétal pour vous présenter quelques petites 
bêtes peuplant nos jardins. Malheureusement, 
le plus souvent rencontré écrasé au bord d’une 
route, le hérisson est un hôte discret, parcou-
rant souvent à la tombée de la nuit nos plates-
bandes à la recherche de quelque nourriture. 
Equipé d’une mâchoire munie de 36 dents, il 
dévore les insectes nuisibles et s’accommode 
volontiers d’un repas de limaces.

Une démarche pataude lui interdit de fuir ses 
prédateurs et seule sa capacité de se mettre 
en boule lui permet d’échapper à ces der-
niers. Bizarrement, durant le Moyen Age, la 
présence d’un hérisson dans le potager était 
signe de malheur, les paysans l’accusant de  
voler le lait et de téter les vaches la nuit. Uti-
lisées en médecine, les cendres de la peau du 
hérisson étaient censées enrayer les problèmes 
de calvitie, et manger son œil droit améliorer 
votre vision nocturne. Pour terminer, pendant 
la Seconde Guerre mondiale, le hérisson était 
le plat quasi quotidien des tziganes de France 
et d’Europe. Aujourd’hui protégé, il vous  
remercie de lever le pied de votre accélérateur... 

Jean-Marie Piemontesi

Bienvenue, Gisela !
C’est avec un grand plaisir que nous accueil-
lons une nouvelle rédactrice au sein du jour-
nal : Gisela Raeber. Montaine depuis 40 ans, 
Gisela a signé un article, Journée d’une confi-
née, dans le numéro précédent du journal, 
que vous avez sûrement apprécié. Vous avez 
alors découvert son écriture qui est l’une de 
ses passions. Depuis quinze ans, Gisela écrit 
des nouvelles, des récits de voyages pour en 
laisser forcément une trace, un peu comme 
le photographe qui fixe des souvenirs de 
peur de les voir disparaître. Mais c’est aussi 
pour partager avec l’autre. En témoignent 
son parcours professionnel dans les relations 
publiques et la communication, son engage-
ment au sein de l’initiative Quartier solidaire 
de notre Commune et son rôle de présidente 

dans une association à but non lucratif dans 
l’art et le social.
Gisela est aussi une femme passionnée par la 
découverte des pays. Dans son dernier roman, 
Brocante des cœurs, elle vous fera voyager 
en Europe, en Océanie et en Afrique. Trois 
continents qui mettent en scène trois histoires 
d’amour attachantes autour de trois couples 
qui tantôt se forment, se déchirent ou s’appri-
voisent. Et comme le précise Gisela, « L’imagi-
nation puise inconsciemment dans le vécu et 
les souvenirs.»
« Gisela, tes voyages t’inspirent et je te sou-
haite, malgré ce virus, encore beaucoup de 
découvertes à travers notre belle planète.»

Gaëlle Reversé

« Au Mont, ensemble, 
réinventons nos jardins ! »

Conférence-débat
Jeudi 8 octobre 2020, 20h 

Grande salle du Mont
En compagnie d’Emilie Staub, 

de l’Alliance vaudoise pour la nature 
et Michel Baudraz, directeur de 

l’Association de la Grande Cariçaie.
Inscription indispensable 

 Tél. 078 864 98 48

« Multinationales,  
l’enquête »

Film
Jeudi 29 octobre 2020, 20h, 

Grande salle du Petit-Mont
Inscription indispensable 

Tél.  079 832 60 50

Une petite faim? (Jean-Marie Piemontesi)

Gisela Raeber a rejoint ce printemps 
l’équipe de rédaction du journal. (GR)
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Bel essor des marchés à la ferme
Les Montains ont de la chance. L’offre de mar-
chés à la ferme est particulièrement riche sur 
le territoire de la commune. Durant l’épidémie 
de ce printemps, il en a souvent été question, 
les marchés en ville étant fermés. Qu’en est-il 
aujourd’hui ?

Les producteurs montains remarquent que 
la situation engendrée par le conoravirus 
leur a apporté une nouvelle clientèle, sur le  
moment. « Même des gens de Lausanne  
venaient, raconte Frédéric Hess, mais ça n’a 
pas été tout simple, nous n’étions pas orga-
nisés pour autant de clients, il y a eu des files 
d’attente.» Cet agriculteur se dit content de 
la reprise du marché à Lausanne. Il évalue à 
environ 10% la part de la vente directe chez 
lui à la ferme. Ce n’est donc pas suffisant, et 
de loin, pour écouler sa production.

Michel Amaudruz, agriculteur et municipal 
montain, écoule, en revanche, une grande 
partie de sa production par la vente directe : 
« Le confinement a fait connaître nos marchés. 
Heureusement, car pour les producteurs, la 
fermeture des restaurants a été un coup dur.»

Fraîcheur et sécurité
« Ce printemps, beaucoup de gens ne tra-
vaillaient pas, ils avaient le temps de venir à 
la ferme, remarque la famille Léonard Capt. 
Maintenant, les clients sont de nouveau pres-
sés, ils vont plus facilement au supermarché, 
nous voyons moins de monde.» Cependant, 
une petite partie de la nouvelle clientèle est 
restée fidèle et revient même chaque semaine. 
Elle a pris goût à ces légumes particulièrement 
frais, de saison, qui n’ont pas traversé toute 
l’Europe. C’est aussi une façon de mieux pré-
server l’environnement. 

Plusieurs marchés sont proposés en self- 
service, avec surveillance par caméra et possi-
bilité de payer par Twint. Toutes les précau-
tions sanitaires d’usage y sont en vigueur, 
notamment la désinfection des mains et le res-
pect des distances. Mais la plupart du temps, 
les clients sont seuls sur place.

Plusieurs formules
Au Mont, la clientèle est variée, il s’agit par-
fois de promeneurs, de gens habitant sur le 
territoire communal, mais aussi provenant 
des communes alentour, comme Cugy ou Froi-
deville. Le contact humain qu’offre la vente  
directe est un plaisir supplémentaire. « On a de 
la chance d’avoir des clients sympas ! », note 
Frédéric Hess. Chez les Henny, on propose, en 
saison, l’autocueillette. Guy Corbaz, à la ferme 
de La Dubarde, fourmille de projets. Il monte 
une association qui permet à ses membres de 
participer aux travaux agricoles contre des  
paniers de fruits et légumes.

Décidément, il y a de belles raisons de fré-
quenter les marchés à la ferme sur le territoire 
communal et la convivialité est de la partie. 

Annik Mahaim

Au service des Montains 

Un panier de bonnes 
adresses
Les sites des producteurs ou Google 
précisent l’offre, les horaires et d’autres 
détails qui peuvent changer, selon la saison. 

 ✦ Famille Amaudruz

En Lussy 
Route du Jorat 52/54 
Lundi à samedi 10h à 19h  
(Mardi et jeudi jusqu’à 20h) 
Dimanche 10h à 18h 
www.enlussy.ch

 ✦ Famille Capt

Chemin de Longeraie 53 
Mardi 16h à 18h15 
Vendredi 16h à 18h15 
www.lesjardinsdumont.ch

 ✦ Famille Corbaz

Ferme La Dubarde 
Chemin du Châtaignier 2 
Lundi à samedi 14h à 20h 
www.dubarde.ch

 ✦ Famille Henny

Kiosque à fruits: au bas du chemin des 
Echelettes (sur la route de la Blécherette 
82 en face de la station-service ENI), 
descendre le chemin. 

Lundi 14h à 8h 
Mercredi 9h à 12h 
Vendredi 14h à 18 
Samedi 9h à 12h 
www.hennyfruits.ch/le-kiosque-a-fruits

 ✦ Famille Hess

Chemin de Longeraie 58 
Lundi à vendredi 10h à 20h 
Samedi 10h à 17h 
www.facebook.com/marchefamillehess

 ✦ Les Jardins du Mont 

Association pour faire son panier de 
fruits et de légumes frais et de proximité, 
trente fois par an. En été, les paniers sont 
à retirer le jeudi entre 17h et 19h15 à la 
ferme Capt, chemin de Longeraie 53, et, 
en hiver, à la salle de paroisse du Mont 
(renseignements sur le site internet).  
Du lait bio est également disponible. 

Sur abonnement annuel, grand, petit ou 
mini panier. 

Inscriptions et questions sur le contenu des 
paniers : contact@lesjardinsdumont.ch 
www.lesjardinsdumont.ch

NB. Ces informations répertorient les 
marchés réguliers, mais en se promenant, on 
découvre d’autres offres saisonnières : œufs, 
pommes de terre et surtout, en automne, 
courges. Les marchés à la ferme proposent 
souvent confitures, miel, sirops, saucissons, 
produits artisanaux. Régalez-vous !
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« On a eu été plus mal »
Spectacle de Sketchansons autour de Jean Villard Gilles

Les anciens le connaissent, et c’est dans un 
esprit de transmission que nous souhaitons 
vous faire partager les plus beaux textes de 
Jean Villard, dit Gilles, ce grand poète et chan-
sonnier facétieux qui incarnera pour toujours 
un certain esprit vaudois. A déguster le 7 no-
vembre prochain à l’aula du Mottier.

Avec ce spectacle, hormis le fait de nous  
dérider peu après le changement d’heure, 
nous voulons rendre hommage au plus grand 
de tous les Vaudois : Jean Villard Gilles.

Peu de personnes se rendent compte de la 
dimension extraordinaire de ce Vaudois pur 
jus. Pendant la Deuxième Guerre mondiale, 
à travers Radio-Sottens, il est une des rares 
voix sur les ondes européennes à marquer une  
opposition farouche au nazisme ; durant 
l’après-guerre, il a d’ailleurs été un des pre-
miers à obtenir du Gouvernement de la  
Libération la Croix de Chevalier de la Légion 
d’honneur. Mais Gilles est aussi dénicheur de 
talents et il a su donner leur chance, dans son 
cabaret parisien, à des artistes comme Jean 
Poiret et Michel Serrault. Ses chansons sont  
interprétées par Edith Piaf, Juliette Gréco, 
Barbara, les Frères Jacques ou Frank Sinatra.

Avant tout, Gilles est l’un de ceux qui ont 
poussé l’art de la chansonnette à son plus 
haut sommet en y incorporant une théâtralité 
des plus subtiles. Jacques Brel dira de lui qu’il 
est son maître de toujours.

Un clown plein de subtilité
Cet immense artiste qu’est Jean Villard a tou-
tefois choisi de représenter son art à travers 

un personnage apparenté à la commedia 
dell’arte, le Gille, pendant du bouffon Arle-
quin, mais en moins agile. Le Gille donc, un 
clown un peu balourd, faussement niais, à la 
compréhension lente, à l’attitude toute en  
expectative et méfiante. Le nom de scène que 
choisit Jean Villard Gilles est donc une sorte 
d’Arlequin… à la vaudoise.

Le 7 novembre, nous vous proposons donc un 
peu du soleil de Saint-Saphorin, commune de 
notre artiste. Car, comme le dit la dernière 
biographie consacrée à notre grand homme 
et signée Olivier Rumpf, « Si Ramuz est la part 
sombre des Romands, Chessex leur part obs-
cure, Gilles est leur soleil.»

Aussi, nous nous réjouissons de nous réchauf-
fer ensemble au soleil de ce spectacle enraci-
né, mais ouvrant sur l’universel, proposé par 
la compagnie ad’opera avec Laurent Flutsch, 
Pierre Blanc, Christian Baur, Michel Fuchs et 
Romain Baur.

Philippe Somsky 
Municipal

Mesures Covid-19
Pour des raisons de sécurité sanitaire, 
l’inscription en ligne est obligatoire. 
Les personnes inscrites voudront 
bien se conformer aux directives.  

Concerts à l’église du Mont 
Programme de la saison 2020 – 2021

Ouverts à tous

Dimanche 8 novembre 2020, 17h

Claire Marcuard, violon 
Martin Liechti, violoncelle 
Catherine Imseng, piano 
J.-S. Bach et L. van Beethoven

Dimanche 6 décembre 2020, 17h

Concert de l’Avent 
Chœur d’enfants 
« L’Atelier choral de Lutry» 
Esther Ferraro, directrice 
Anne-Claude Burnand, organiste 
et pianiste

Dimanche 24 janvier 2021, 17h

Chœur Laudate Deum en 
chœur de chambre 
Catherine Berney, directrice 
F. Martin, J.-S. Bach et Lotti 

Dimanche 7 février 2021, 17h

Ensemble Tiramisu 
Dialogue entre musiques baroque 
et traditionnelle 
Orgue, flûte à bec, accordéon 
diatonique et violoncelle

Dimanche 7 mars 2021, 17h

Jean-François Vaucher 
Organiste honoraire de l’église de 
Saint-François à Lausanne 
J.-S. Bach et F. Liszt

Tous les concerts sont suivis d’une verrée 
avec les musiciens.

Entrée libre, collecte à la sortie (montant 
indicatif : Fr. 20.-)

Infos : Marinette Moser, 021 652 47 48

La compagnie ad’opera en pleine répétition. (DR)

Sketchansons
Samedi 7 novembre, 20h 

Aula du Mottier B
Adultes Fr. 25.- 

Etudiants et AVS Fr. 20.-
Inscription obligatoire sur le site  

www.lemontsurlausanne.ch, 
rubrique Agenda
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Vie montaineVie montaine

Pierre-Alain Rattaz. (DR)

Lettre à Guy, en référence à un homme bien 

195 cm sous la toise, une sensibilité à fleur 
de carapace, un caractère bien trempé : 
Guy Delacrétaz a repris en 2013 les rênes 
du journal communal Aux 4 Coins du Mont 
auquel il a apporté une touche à la fois 
professionnelle et humaine. Après trente-
six numéros à la tête du comité du rédac-
tion, il tire sa révérence avec discrétion et 
pudeur, laissant à notre rédactrice Agathe 
Gumy le soin de combler ici un peu du 
(grand) vide qu’il va laisser.

Mon cher Guy,

Difficile de dire notre gratitude à un person-
nage tel que toi, mais puisqu’on m’en donne 
l’aisance je vais tâcher d’être de bon ton.

Lorsque j’ai intégré le comité de rédaction 
d’Aux 4 Coins du Mont, j’étais brute de décof-
frage, il a fallu me cadrer et tu as su le faire. 
J’exultais de propos, je débordais d’énergie. Il a 
fallu m’ajuster et tu as su le faire. Puis, dans ce 
petit confort dans lequel j’ai campé, je me suis 
révoltée des réactions suscitées par mon verbe 
fort, souvent mal compris. Il a fallu me défendre 
et m’encourager, et tu l’as très bien fait.

J’ai appris à raccourcir mes textes en étant plus 
ciblée. Mes écrits sont devenus plus précis et 
tu m’as laissée être abrupte, te plaisant à dire : 
« Elle écrit comme elle parle, à la hussarde ! »

J’aimais nos échanges et nos clins d’œil, tout 
comme nos différends sur certains sujets, mais, 
au moins, on en débattait sans fermer le dia-
logue.

Ah ça, le dialogue, tu y tiens. Quant à ton verbe, 
jamais il n’a été inconvenant et encore moins 
acerbe, voulant ménager l’un sans négliger 
l’autre. Bien des fois, tu as essuyé des critiques, 
lesquelles paraissaient à peine t’effleurer, 
tant tu savais garder ta bonhomie lors de nos 
séances. Mais quand même, une fois ta position 
prise, tu ne bougeais pas d’une virgule et même 
si tout le comité de rédaction avait fait bloc, je 
doute que tu aies cédé. Tenace et ferme, ça aus-
si tu as bien su.

Oui tu parlais fort, mais tu parlais bien et, go-
guenard, tu nous offrais régulièrement une 
anecdote ou une maxime en référence à tes 
propos.

Nous avons appris à aimer tes fameux taillés aux 
greubons  – parce que, quand même, fallait s’y 
coller ! – mais aussi tes raisins à la lie et d’autres 
recettes que tu partageais volontiers avec nous. 
Bref, nous aurions pu changer complètement 
notre journal et en faire une revue culinaire 
tant tu aimais nous conter tes menus. 

Et lorsque tu nous as annoncé ton départ, je t’ai 
fait part de mon absence d’envie de retourner 
au journal sans toi ; tu m’y as encouragée, rele-
vant les qualités du nouveau rédacteur de notre 
journal. Tu m’as dit : vis une belle séance, l’ave-
nir est devant.

J’ai la prétention de dire qu’une amitié s’est tis-
sée, même à distance. Comme un attachement 
à quelqu’un qu’on apprécie, qu’on admire. Je 
me plais à penser à la réciprocité de cela, tou-
chée par tes messages réguliers lorsque les bru-
mes de la vie assombrissaient mes journées.

Oui, Guy, la relève est là, tu peux, comme tu l’as 
prévu, te reposer maintenant et te concentrer 
sur toi, enfin.  Je ne doute pas que tu actives tes 
neurones avec des idées, des écrits ou de nou-
velles recherches. 

Plusieurs conseils d’administration se passeront 
de toi, mais enrichis de tes précieux conseils.

Le journal paraîtra sans toi, mais témoin du sup-
plément d’âme que tu lui auras imprimé.

Quant à tes amis ils prendront un peu plus de 
place, un peu plus de temps à te choyer ainsi 
que ta formidable famille. 

Au passage, dis le bonjour à Blaise Deval.

Agathe Gumy

Après avoir, dès 2013, appuyé la Municipalité 
dans ses réflexions d’amélioration de sa com-
munication, proposé un nouveau look et as-
suré l’accompagnement rédactionnel de 36  
numéros de notre journal communal Aux  
4 Coins du Mont, Guy Delacrétaz nous a an-
noncé qu’il souhaitait se retirer afin de prendre 
soin de lui.

La Municipalité tient à lui témoigner sa grati-
tude et le remercie vivement pour son engage-
ment et son soutien de qualité, qui a conduit 
notre journal vers un bel instrument, informa-
tif et fédérateur.

Sur son conseil, la Municipalité a décidé de 
confier à M. Pierre-Alain Rattaz la mission de 
reprendre le rôle d’accompagnateur rédac-
tionnel de notre journal. Doté d’une solide 
expérience dans la réalisation de publications, 
on lui doit notamment la première édition du 
Guide du Routard de la Suisse. Il a travaillé 
pour plusieurs communes et dirigé le Salon des 
vins Arvinis. De quoi présager d’autres belles 
cuvées de notre journal communal. Bienvenue 
à Pierre-Alain Rattaz !

Michel Amaudruz 
Municipal responsable du journal 
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Page 15, c’est là que tout commence.

Stefano Boroni, un illustrateur au musée
« Et tu es là, à me dire que je ne comprends 
rien aux hommes, que seul ton dieu compte ? 
Pauvre imbécile de Mulungu, tu devrais des-
siner moins et regarder plus ! » Ainsi s’adresse 
Ntsako à Capitão, missionnaire parti au  
Mozambique à la fin du XIXe siècle, imaginé 
par Stefano Boroni.

Du premier conseil de Ntsako, Stefano Boroni 
n’en a cure, car, pour retracer, au travers de 
son personnage de « capitaine », la vie des 
missionnaires protestants suisses, dont no-
tamment Henri-Alexandre Junod et Georges-
Louis Liengme, il a justement choisi la bande 
dessinée.

Ce témoignage illustré d’une histoire helvé-
tique méconnue a trouvé sa place au musée, 
par le hasard du calendrier qui a vu conver-
ger la finition de cette bande dessinée avec 
le don d’anciens objets ramenés d’Afrique 
et conservés jusque-là par la Mission Suisse  
romande, au Musée d’archéologie et d’histoire 
de Lausanne. C’était l’occasion inespérée de 
présenter ces objets à la lumière des planches 
du dessinateur, qui s’est pleinement investi 
dans ce projet, pour accompagner le visiteur 
tout au long de l’exposition, intitulée « Der-
rière les cases de la mission ». Si certains l’on 
déjà découverte en 2019 à l’Espace Arlaud, il 
sera possible de la revoir, dès le 12 septembre, 
au Musée d’ethnographie de Neuchâtel.

Quel rapport, me direz-vous, avec Le Mont-
sur-Lausanne ? C’est là qu’habite, depuis 
quatre ans, Stefano Boroni. Une bonne occa-
sion de le rencontrer et de comprendre com-
ment ce graphiste et illustrateur tessinois en 
est arrivé à s’intéresser à des hommes ayant 
tout quitté pour propager la foi chrétienne en 
Afrique. Et pourquoi il en a fait une BD.

Des images pour transmettre la foi
Pour cela, il faut remonter une vingtaine d’an-
nées en arrière. Stefano a étudié le graphisme 
au Tessin, rejoint plus tard l’ECAL. En paral-
lèle, il s’intéresse à d’autres branches, plus 
théoriques, comme la sémiologie, les sciences 
du langage ; un jour, en auditeur libre, il suit 
un cours d’anthropologie présenté par Elias 
Severino Ngoenha. C’est là qu’il découvre la 
Mission romande d’Afrique australe et qu’il se 
penche sur les types de signes visuels que les 
missionnaires ont transportés là-bas, l’image 
étant, à cette époque, le principal vecteur de 
transmission de la foi. Se passionnant pour 
le sujet, fasciné par la détermination de ces 
hommes, il entame une thèse de doctorat, 
se rend au Mozambique. Le voilà parti pour 
des années d’études ? Un peu lassé par le côté 
trop théorique de l’entreprise, épris de plus 
de liberté, Stefano abandonne. Il continue sur 
la voie du graphisme, qu’il enseigne toujours 
à l’Eracom, et fonde une famille. 

A côté de l’enseignement, il travaille sur 
mandat : graphiste pour les Editions Almasta,  

dessinateur de presse, pour L’Illustré et L’Heb-
do notamment ; il crée aussi des logos et fait 
du design éditorial. La BD, il y vient au travers 
de l’ONG Nordesta, pour laquelle il réalise 
plusieurs livres pour enfants, afin de les sensi-
biliser à la protection de l’environnement.

L’adage dit pourtant que l’on revient toujours 
à son premier amour… et cela se passe au 
Festival de la bande dessinée d’Angoulême. 
Stefano se lance dans une discussion sur les 
missionnaires avec un éditeur ; il s’enflamme, 
la passion transperce, et l’éditeur lui lance : 
« Mais pourquoi n’en ferais-tu pas une BD ? » 
La graine était plantée… Stefano se lance 
dans cette entreprise, ressort ses notes et, 
avec Yann Karlen, se plonge dans le journal 
de bord de Liengme, avec le résultat que l’on 
sait.

Des histoires basées sur des faits réels
Comment voit-il l’avenir ? « Le dessin est ma 
passion et j’aime la transmettre. Mais j’ai éga-
lement de nouveaux projets de BD. Autant 
mes dessins que les histoires que je raconte 
sont réalistes. Elles sont basées sur des faits ou 
des environnements réels dans lesquels j’es-
saie d’intégrer des éléments plus poétiques. » 
Je sens l’illustrateur un peu réticent à dévoi-
ler ses projets, car cela « lui met la pression ». 
Pour garder le suspense et laisser l’auteur en 
paix, on n’en dira que le thème : le naufrage 
du Joola en 2002, au Sénégal…

Brigitte Demierre Prikhodkine

Stefano Boroni au Signal de Sauvabelin, 
un lieu qui pourrait bien faire l’objet 

d’une prochaine histoire.

Capitão, la BD, sortie en 2019,  
intègre aussi un survol historique.

Exposition
Musée d’ethnographie de Neuchâtel

« Derrières les cases de la mission, 
l’entreprise missionnaire romande en 

Afrique australe (1870-1970) »
A partir du 12 septembre 2020.
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L’esprit d’entrepriseL’esprit d’entreprise

Il y a 30 ans, le bureau de demain prenait vie 
au milieu des prés 
En 1989, le quartier de Maillefer comptait 
surtout des prairies. Il y avait tout de même 
quelques bâtiments et employés. Cette année 
voit la création de la société Ergostyle, spécia-
lisée dans le mobilier de bureau. 

Ses fondateurs viennent des mondes de la  
bureautique et de l’habitat. Leur objectif est 
de faire jouer leur synergie pour proposer du 
mobilier de bureau sur mesure grâce à des 
conseils en ergonomie et en aménagement des 
espaces de travail.

Savez-vous qu’un espace de travail inadéquat 
peut causer des maladies dégénératives ou des 
cancers ? Il est reconnu scientifiquement que 
l’acoustique, les plantes, l’éclairage, la disposi-
tion, l’ergonomie, la sécurité ou le wifi ont leur 
rôle à jouer. Maux de tête, stress, insomnies 
et souffrance au travail sont autant de consé-
quences de conditions de travail inappropriées.

Grâce à sa proximité avec la clientèle et la qua-
lité de ses services, Ergostyle se fait très vite 
un nom dans la région et ouvre en 1996 un 
bureau d’architecture d’intérieur, Ergo Projet. 
Son concept est aussi simple qu’apprécié : un 
conseiller se déplace dans vos locaux, prend 
note de vos besoins et vous propose une solu-
tion sur mesure.

Des espaces de travail à tester
Chez Ergostyle, conçu comme un laboratoire, 
il est possible d’expérimenter de nouvelles  
manières de travailler. La variété de couleur, 
de luminosité, de configuration de poste et de 
flux de communication sont autant d’éléments 
qui en font un espace dynamique, moderne et 

accueillant. De plus, ces locaux sont accessibles 
à tous en coworking.

Ergostyle s’adresse aux entreprises aspirant à 
améliorer leur image et décidées à apporter 
plus de bien-être et de motivation à leurs col-
laborateurs. En effet, Ergostyle est davantage 
qu’un simple revendeur de mobilier et propose 
différents services, tels que l’analyse acoustique 
et ergonomique de vos locaux, la planification 
de vos espaces par des architectes d’intérieur, 
etc. Depuis quelques années, la société dispose 
d’une plateforme de vente en ligne mettant en 
avant une sélection de ses produits. 

Ergostyle et Ergo Projet font partie du cercle 
d’entreprises Innoffice qui réunit une douzaine 
de sociétés spécialisées dans les environne-
ments professionnels. Chacune a un domaine 
spécifique, par exemple l’aromathérapie, l’af-
fichage dynamique, l’archivage, la luminothé-
rapie ou la santé/sécurité au travail.

La société est également très engagée dans le 
social et l’environnemental ; depuis plusieurs 
années, elle accueille des jeunes migrants en 
stage. De plus, elle porte une grande attention 
à sa manière de consommer et de recycler. 

Ergostyle et Ergo Projet comptent aujourd’hui 
une bonne dizaine d’employés qui se tiennent 
prêts à vous accueillir dans la bonne humeur.

Sullivan Courault

Ergostyle et Ergo Projet
Chemin du Petit-Flon 31 
Ouverture 
Lundi à jeudi : 8h à 12h et 13h30 à 17h30 
Vendredi : 8h à 12h et 13h30 à 16h

021 641 70 30 
info@ergostyle.ch 
www.ergostyle.ch 
www.facebook.com/ErgostyleSA/

Des espaces de travail modernes et accueillants. (DR)
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La reprise, enfin !
Voilà près de six mois que les filets des buts 
du Châtaignier n’avaient plus tremblé... Spec-
tateurs, mais surtout joueurs et entraîneurs, 
attendaient donc avec impatience le week-
end des 22 et 23 août, dates choisies pour la 
reprise du football des talus. 

Quelques jours avant, notre première équipe 
rencontrait, dans le cadre de la coupe vaudoise, 
le tenant du titre, Yverdon II. Opposant une 
belle résistance, elle s’inclinait toutefois sur le 
score de 3 à 0. Composée de jeunes joueurs 
du cru, cette équipe a passé par tous les états 
d’âme lors de la première rencontre de cham-
pionnat : menée rapidement 3 à 0, elle ren-
versait le score en moins de 15 minutes, pour  
finir par tout perdre au cours des arrêts de 
jeu, défaite 5 à 4. 

On ne peut pas toujours gagner 
Notre deuxième équipe d’actifs a aussi connu 
la défaite (3-0) contre Epalinges, un des favo-
ris de son groupe. Les juniors sont également 
entrés dans la danse, avec une belle victoire 

des A (2-1) ; match nul méritoire des B (1-1) 
et courtes défaites pour les C (3-1) et D2 (4-
3). Chez les plus jeunes, victoire fleuve des E1, 
23 à 0. Les seniors patienteront encore un peu 
avant de rechausser leurs souliers à crampons. 
L’équipe féminine a malheureusement jeté 
l’éponge pour l’instant, n’arrivant pas à réunir 
suffisamment de joueuses.

Des joueurs qui ont besoin de 
vos encouragements
Montains, ne comptez pas sur moi pour vous 
offrir d’autres résumés des rencontres du FC 
Le Mont ! Le club a besoin de votre présence 
au bord des terrains et vous constaterez que 
l’ennui n’a pas sa place au Châtaignier. N’ou-
bliez pas non plus de passer à la buvette qui, 
régulièrement, propose un repas et vous  
accueille chaleureusement. 

Le programme de nos équipes, ainsi que les 
résultats, sont disponibles en tout temps sur 
www.fc-lemont.ch.

Jean-Marie Piemontesi

www.fc-lemont.ch

www.fsglemont.ch

FSG : retrouvailles chaleureuses et attendues 
Le Covid-19 n’a pas empêché certains groupes de 
se revoir avant les vacances scolaires. Avec, à la 
clé, une belle participation et le plaisir de se re-
trouver.

Mardi 23 juin, en fin d’après-midi, les gymnastes 
du groupe Enfantine étaient conviés à une 
dernière leçon sur le parcours Vita de Roma-
nel-sur-Lausanne. A cette occasion, nous avons 
eu la bonne surprise de retrouver 21 des 28 gym-
nastes normalement présents aux leçons. 

Chaque moniteur avait un rôle bien défini, de 
l’accueil du gymnaste et de sa famille –  frères et 
sœurs compris ! –, au passage au spray contre les 
tiques, sans oublier la désormais rituelle désinfec-
tion des mains.

Tout ce petit monde, une fois parfumé à la citron-
nelle et à la solution hydroalcoolique, a parcouru, 
par petits groupes de six et avec enthousiasme, 
les différents postes, jusqu’au lieu-dit La Pierre-
à-Cambot. Tant les moniteurs, Agnès, Sonia,  
Raphaël et Elodie, que les gymnastes, ont été  
ravis d’avoir pu organiser et participer à cette  
leçon spéciale « fin d’année scolaire Covid ». Merci 
aux gymnastes de leur énergie et à leurs parents 
de la confiance accordée.

Goûter en pleine nature
Les deux groupes Jeunesse Garçons 7-10 ans, 
avaient rendez-vous un beau jour de juin, en 
pleine nature, pour un bon goûter, afin d’expli-
quer les départs et les arrivées dans les groupes 
Jeunesse Garçons 3-4 Harmos et Jeunesse Garçons 
5-6 Harmos. Pour Sébastien, « cette journée était 
aussi l’occasion de faire le point avant les vacances 
et prévoir avec optimisme la rentrée scolaire.» 

Lundi 29 juin 2020, première – et dernière – leçon 
de gym pour le groupe des Filles 7-10 ans depuis 
le 16 mars 2020. Un rendez-vous attendu et ap-
précié à la fois par les parents, ravis de l’initiative, 
et les filles, elles aussi heureuses de se retrouver, à 
entendre la plus jeune d’entre elles : « Enfinnnnn ! 
mais qu’est-ce que vous en avez mis du temps 
pour nous dire qu’on pouvait revenir à la gym ! » 

Des distances respectées
Les retrouvailles sont chaleureuses – tout en res-
pectant les distances – on tente de désinfecter les 
27 x 2 mains et départ pour un nordic walking 
à la recherche d’un bel espace plat et vert, afin 
de découvrir un jeu tellement génial qu’il en est  
devenu un secret pour nous toutes ! Et non,  
désolée, même sous le coup de la plume, je ne le 
divulguerai pas ! 

Il est presque l’heure de rentrer, il fait si beau, 
si chaud ! Comme c’est curieux… le chemin du 
retour passe comme par hasard devant un mar-
chand de glaces, et une p’tite glace bien fraîche, 
c’est juste une récompense qui permet d’être  
encore davantage ensemble.

Concernant la rentrée scolaire, les entraînements 
ont pu reprendre le 31 août 2020, avec certaines 
règles à respecter.

Reste à espérer que le Covid-19 n’empêchera plus 
la continuité des cours de gym, ce virus causant 
beaucoup d’incertitude ; le comité a décidé d’an-
nuler la soirée gym prévue fin novembre. Passons 
un tour et prenons rendez-vous en novembre 
2021.

Laurence Rueff

Les juniors D2 ont bien commencé la saison, avec 
une victoire 5 à 0 sur Bussigny. (FC Le Mont)

Le plaisir de se retrouver au grand air. (DR)

SportsSports
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Octobre
Conférence-débat 
Je 8  20h, « Au Mont, ensemble, réinventons 
nos jardins ! », grande salle du Petit-Mont. 
Groupe biodiversité de Quartier solidaire et 
Association de quartier En Martines (p. 9)

Film 
Je 29, 20h, « Multinationales, l’enquête », 
grande salle du Petit-Mont.  
Organisé par des Montains avec l’appui de 
Quartier solidaire (p. 9)

Novembre 
Cinéclub des Festivals 
Je 5, 19 h, « Prendre Corps », programme 
de sept courts métrages, aula du Mottier B.  
Service de la jeunesse et des loisirs (p. 7)

Sketchansons 
Sa 7, 20h, « On a eu été plus mal », spec-
tacle autour eu étéau pOnlus mal»sp de Jean Villard Gilles, aula du 
Mottier B (p. 11)

Concert à l’église 
Di 8, 17h, œuvres de Bach et Beethoven. 
Comité des concerts (p. 11)

Décembre
Cinéclub des Festivals 
Je 3, 19 h, « Baghdad in my Shadow »,  
de Samir, aula du Mottier B. 
Service de la jeunesse et des loisirs (p. 7)

Concert à l’église 
Di 6, 17h, concert de l’Avent, Chœur 
d’enfants l’Atelier choral de Lutry.  
Comité des concerts (p. 11)

Noël des familles 
Di 13, 17h, temple. Paroisse réformée (p. 6)

Bas les pattes !
Non, ne touche pas, ce n’est pas à toi !

Non, ne touche pas, c’est de la nourriture !

Non, ne touche pas, c’est fragile !

On regarde avec les yeux et pas avec les mains !

Que reste-t-il de ces acquis par lesquels nos 
mères, nos pères, nous inculquaient le respect 
de la propriété d’autrui ? Mais que dalle, il ne 
reste rien à voir nombre de ces balourds se 
comporter partout en terrain conquis. 

Et pas besoin d’aller chercher bien loin, les 
profanateurs sont parmi nous. Il n’y a qu’à 
regarder autour de soi pour voir des irrespec-
tueux ne pensant qu’à eux, en oubliant que 
d’autres existent aussi. Les supermarchés en 
regorgent. Choisir son pain, en le touchant 
bien sûr. Et pas qu’un seul, tant qu’à y aller, au-
tant en écraser quelques-uns entre ses doigts 
pour s’assurer d’une fraîcheur ou d’un cro-
quant. Ni les légumes ni les fruits n’échappent 
aux irrespectueux : on palpe l’avocat, puis un 
deuxième, jusqu’à prendre celui qui trouvera 
grâce, puis on tâte la pomme, on la pose en en 
reprenant une autre, et on continue ainsi de 
suite pour partir finalement sur la poire, mais 
en recommençant la manœuvre du touché-
posé-pas-pris. Et tout y passe sans exception.

Mais de qui se fout-on ? Eh bien, des autres 
dont on n’a que faire. Ces autres même qui 
vont, eux, ordinairement faire leur choix, sans 
transgresser quelques règles d’hygiène et de 
savoir-vivre.

Ne touche pas, ce n’est pas à toi !

Ne touche pas, c’est de la nourriture !

Ne touche pas, c’est fragile !

On regarde avec les yeux et pas avec les mains !

Et bas les pattes !

              Agathe Gumy

Billet d’


